
M é t i e r sP o r t r a i t s

Économie circulaire
 

chargé de mission en 
environnement

Polyvalent, écocitoyen engagé, le Chargé de mission en en-
vironnement est doté d’une solide culture générale, scien-
tifique, technique et juridique acquise durant cinq années 
d’études après le bac. Ses analyses et conclusions ont une in-
fluence prépondérante sur le développement écoresponsable 
du territoire.
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SeS miSSionS
Le champ d’intervention du 
Chargé de mission en environ-
nement, appelé aussi Chargé 
d’études, voire Conseiller en 
environnement, est vaste. Em-
ployé d’une association, d’un 
syndicat interprofessionnel, d’un 
bureau d’études ou d’une collec-
tivité, il conduit des études ou 
des projets scientifiques et éco-
nomiques (étude de filière, par 
exemple) afin d’apporter des ré-
ponses pratiques et innovantes 
sur des problématiques environ-
nementales. Ses compétences à 
la fois scientifiques, techniques 
et juridiques l’autorisent par ail-
leurs à appliquer des politiques 
environnementales, superviser 
des appels d’offres, former et 
sensibiliser différents publics, ou 
encore animer une équipe.

À 25 ans, Matthieu Hoarau est 
Chargé d’études déchets et dé-
veloppement durable au sein du 
pôle environnement de l’AGO-
RAH, agence d’urbanisme de 
La Réunion, à Saint-Denis. « J’ai 
été engagé principalement pour 
favoriser la mise en œuvre, le 
déploiement et le pilotage de 
l’Observatoire Réunionnais des 
Déchets, mission confiée en 
2014 à l’AGORAH par ses par-
tenaires institutionnels. Ainsi, 
je collecte un maximum de don-
nées sur les déchets auprès des 
acteurs du secteur ; l’agrégation 
d’informations doit permettre de 
bien comprendre la filière pour 
mieux cerner les enjeux actuels 
et à venir. 

Parallèlement, je mesure cer-
tains indicateurs à l’échelle du 
territoire, comme le besoin en 
eau, pour le Schéma d’Aménage-
ment Régional (SAR) de La Réu-
nion. » 

Chargée de mission en environ-
nement au SICR (Syndicat de 
l’importation et du commerce de 
La Réunion) situé également au 
chef-lieu, Sandrine Sinapayel, 33 
ans, joue un rôle d’intermédiaire 
et de facilitateur auprès des ad-
hérents. « Je conseille, forme, in-
forme et parfois même j’audit les 
importateurs, les distributeurs 
et les producteurs membres afin 
de faciliter leurs démarches en 
matière de collecte et de traite-
ment des déchets. Je les guide 
et les soutiens, et je mets tout en 
œuvre pour garantir le respect 
des obligations réglementaires. » 
Elle travaille avec des entreprises 
du secteur privé, mais aussi avec 
les pouvoirs publics et les collec-
tivités.

SeS conditionS de travail
Autonome et mobile, le Chargé 
de mission en environnement 
agit généralement seul sous la 
houlette d’un responsable. Per-
sonne de dialogue, de compro-
mis et de terrain, son quotidien 
est rythmé par des déplace-
ments, de la veille réglementaire 

et la rédaction de rapports (ca-
hier des charges, compte rendu 
de suivi, etc.). Il œuvre surtout en 
semaine, rarement le week-end.
« Je sillonne l’île régulièrement 
pour rencontrer adhérents, par-
tenaires et pouvoirs publics », 
confirme Sandrine Sinpayel. 
« Il m’appartient, par exemple, 
de suggérer à un producteur 
membre la souscription à un ou 
plusieurs éco-organismes, socié-
tés agréées par l’État pour la col-
lecte et le recyclage de certains 
déchets, dans le cadre de la Res-
ponsabilité Élargie des Produc-
teurs (REP). Je rédige alors un 
contrat et j’en assure la mise en 
œuvre. (…) Un de mes principaux 
objectifs est de développer les 
filières REP à La Réunion. Et les 
résultats récents sont encoura-
geants bien qu’il faille fréquem-
ment relayer les mêmes informa-
tions auprès des entreprises à 
cause du turnover important en 
interne. » 

De son côté, Matthieu  
Hoarau discute pareillement 
avec un grand nombre d’inter-
venants, tous domaines d’acti-

Matthieu Hoarau, Chargé d’études déchets et développement durable. Employeur :  
l’AGORAH, agence d’urbanisme de La Réunion, à Saint-Denis (pôle environne-
ment). Statut : salarié du privé. Horaires : 37 heures par semaine, du lundi au 
vendredi. Cursus : bac scientifique, licence en biologie, chimie et géosciences et 
master hydrogéologie, sol et environnement (bac+5).
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vités confondus, pour constituer 
sa base de données sur les dé-
chets à La Réunion. « Participer 
à l’animation du réseau et fluidi-
fier la communication entre les 
acteurs, centraliser l’information 
et en faciliter l’accès par des ré-
unions et la mise en commun de 
fichiers informatiques : tout cela 
fait partie de mes attributions », 
affirme-t-il.
 

SeS SourceS de SatiSfaction
Polyvalent, le Chargé de mission 
en environnement cumule les 
responsabilités. Observateur, 
analyste, conseil et consultant, 
il a la chance de piloter des pro-
jets dans leur globalité et d’en 
voir l’aboutissement. Son action 
stimule l’économie locale et pro-
meut le développement de l’éco-
nomie circulaire, facteur d’épa-
nouissement collectif.
« Mon travail et mes conclusions 
influent directement sur les déci-
sions prises en haut lieu par les 
collectivités. Ma responsabili-
té est donc engagée et cela me 
motive d’autant plus que des ré-
solutions adoptées dépendent, 
au moins en partie, l’avenir et 

le bien-être des populations », 
s’enthousiasme Matthieu Hoa-
rau. Sandrine Sinapayel confirme 
exercer un métier gratifiant, « car 
[son] quotidien consiste à aider 
toutes sortes de partenaires, 
avec des priorités différentes se-
lon la branche d’activité. Je les 
accompagne dans une démarche 
positive et valorisante au travers 
de discussions qui requièrent 
de la psychologie en plus d’une 
parfaite maîtrise des connais-
sances, en particulier de la ré-
glementation. Savoir vulgariser 
l’information est aussi important 
que faire preuve d’écoute et de 
tact pour apporter des solutions 
et concilier les intérêts de tous. »

Son parcourS
L’accès à cet emploi exige géné-
ralement cinq années d’études 
après le bac. Un master avec une 
spécialisation en environnement 
(en écologie, en hydrologie, en 
aménagement du territoire et en 
géographie…) est un précieux sé-
same. Le titulaire d’un diplôme 
d’ingénieur spécialisé en envi-
ronnement, potentiellement cen-
tré sur les risques, l’hygiène et la 

sécurité en entreprise, peut éga-
lement y prétendre, tout comme 
le détenteur d’un BTS qui jouit 
d’une expérience professionnelle 
de cinq à dix ans.

Sandrine Sinapayel et Matthieu 
Hoarau ont tous deux passé un 
bac scientifique. « Ensuite, j’ai 
étudié l’écologie durant quatre 
ans à l’Université de La Réunion »,  
raconte Sandrine Sinapayel. « J’ai 
suivi un master biologie des orga-
nismes, des populations et des 
écosystèmes avant de m’orienter 
vers le développement durable. 
L’année de mon master 2 génie 
urbain et environnement, j’ai ef-
fectué un stage de six mois à la 
Diren, la Direction régionale de 
l’environnement intégrée depuis 
à la DEAL Réunion, qui m’a mis le 
pied à l’étrier. J’ai rejoint le SICR 
en 2010. » Matthieu Hoarau pos-
sédait une licence en biologie, 
chimie et géosciences avant de 
s’inscrire en master hydrogéolo-
gie, sol et environnement. « J’ai 
passé ma dernière année à Avi-
gnon, les facultés de La Réunion 
et d’Avignon étant partenaires, 
et cela m’a beaucoup appris. 

Sandrine Sinapayel, Chargée de mission en environnement. Employeur : le SICR (Syndicat de l’importation et du commerce 
de La Réunion), à Saint-Denis. Statut : salariée du privé (en CDI). Horaires : 35 heures par semaine, du lundi au vendredi. 
Cursus : bac scientifique, master biologie des organismes, des populations et des écosystèmes, master 2 génie urbain et 
environnement (bac+5).
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D’ailleurs, mes connaissances 
sont appréciées dans le cadre de 
l’étude sur les besoins en eau du 
territoire, mission assignée par 
l’AGORAH qui m’a embauché en 
septembre 2017 à l’issue d’un 
stage. »

SeS perSpectiveS d’évolution
Compte tenu de la transversa-
lité de son expertise, le Chargé 
de mission en environnement 
peut exercer dans de multi-
ples domaines : construction, 
biodiversité, gestion des mi-
lieux naturels, aménagement 
du territoire… Avec le temps et 
d’éventuelles formations, il peut  
devenir consultant au sein d’un 
bureau d’études, d’une société 

de conseil en environnement, 
voire d’un établissement public, 
communicant au service d’une 
collectivité territoriale pour ai-
der au déploiement d’un pro-
gramme environnemental, ou en-
core Responsable QHSE. Il peut 
aussi s’orienter vers des postes 
d’encadrement, en qualité de Di-
recteur de l’environnement, par 
exemple.

« Mon parcours universitaire m’a 
ouvert l’esprit et enrichi à plus 
d’un égard. À Avignon, en cô-
toyant de nombreux hydrogéolo-
gues, un métier plutôt rare à La 
Réunion, j’ai bénéficié d’une vi-
sion d’ensemble de l’activité. Je 
souhaite d’abord valoriser le sa-
voir-faire acquis sur l’île avant de 

préparer le concours d’Ingénieur 
territorial dans cinq, peut-être dix 
ans. J’aimerais vivement animer 
un service dédié à l’environne-
ment au sein d’une collectivité »,  
déclare Matthieu Hoarau. 

« J’aime mon métier et il y a en-
core fort à faire au SICR, encore 
plus dans une petite équipe », dit 
Sandrine Sinapayel. « Toutefois, 
suivre une formation en QSE pour 
mieux conseiller les prestataires 
m’intéresserait, par exemple. 
D’une façon générale, je saisirai 
toute opportunité d’élargir mes 
compétences pour une maîtrise 
plus large des sujets abordés. »

point de vue de l’employeur

« Lorsque j’ai recruté Sandrine [Sinapayel], j’ai attaché autant d’importance à son CV, à son bagage technique, qu’à son 
expérience terrain et sa “ fibre environnementale ”. Le diplôme est important, mais il ne fait pas tout : le métier de Chargé 
de mission en environnement requiert de la pratique. Aujourd’hui par ailleurs, la promotion du cluster de l’environnement 
GREEN soutenu par le SICR devrait pousser Sandrine à enrichir ses compétences par une formation en responsabilité socié-
tale des entreprises (RSE). » Christiane Albert, Déléguée générale du SICR (Syndicat de l’importation et du commerce de La Réunion).

Créé dans les années 1970 par des chefs d’entreprises soucieux de s’adapter aux évolutions de leurs métiers et de pérenni-
ser leur activité, le SICR regroupe des adhérents avec une conscience forte de leur contribution à l’action collective. Dans le 
domaine de l’économie circulaire, ce syndicat professionnel s’efforce de faciliter les conditions de mise en œuvre des filières 
à Responsabilité élargie du producteur (REP) et promeut le cluster GREEN (Groupement régional des entreprises engagées 
pour l’environnement), association régie par la loi de 1901 qui rassemble des entreprises multifilières, des organismes pu-
blics et privés souhaitant faire de l’environnement un levier de développement économique, écologique et sociétal pour La 
Réunion. 
Plus d’informations : sicr.re et clustergreen.re

« En réponse à l’offre d’emploi de Chargé d’études diffusée 
par Pôle emploi, nous avons reçu une soixantaine de CV 
parmi lesquels une quarantaine de profils de niveau bac+5 
intéressants. Nous avons retenu Matthieu [Hoarau] pour 
ses compétences, mais aussi parce qu’il s’est bien intégré 
dans l’équipe au cours du stage ayant précédé l’embauche. 

Je constate toutefois que tous ces jeunes étaient titulaires 
d’un diplôme en aménagement urbain et en environne-
ment trop généraliste. Leur donner la possibilité de se spé-
cialiser, par une formation dédiée à la gestion des déchets 
à l’échelle d’un territoire comme La Réunion, par exemple, 
serait un plus. » Daniel David, Responsable du pôle environne-

ment de l’AGORAH, agence d’urbanisme de La Réunion.

Observatoire, centre d’expertises et d’analyses de l’aména-
gement de La Réunion, l’AGORAH étudie et anticipe les im-
pacts des évolutions démographiques du territoire. L’agence 
d’urbanisme recense toutes les données en lien avec l’amé-
nagement et produit des études stratégiques et prospectives 
sur l’urbain, l’habitat et l’environnement afin d’imaginer  
La Réunion de demain. Elle a été mandatée en 2014 par 
ses partenaires institutionnels pour déployer l’Observa-
toire Réunionnais des Déchets. 
Plus d’informations : www.agorah.com

http://www.agorah.com 
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chargé de miSSion en environnement : le métier en réSumé

Ses missions

• Fort de compétences à la fois scientifiques, techniques et juridiques, il conduit 
des études ou des projets scientifiques et économiques (étude de filière, par 
exemple) afin d’apporter des réponses pratiques et innovantes sur des problé-
matiques environnementales.
• Il accompagne la définition de programmes ou de politiques environnemen-
tales.
• Il supervise des appels d’offres.
• Il forme et sensibilise différents publics.
• Il est capable d’animer une équipe.
• Il est employé d’une association, d’un syndicat interprofessionnel, d’un bu-
reau d’études ou d’une collectivité.

Ses conditions de travail

• Autonome et mobile, il opère généralement seul sous la houlette d’un respon-
sable.
• Personne de dialogue, de compromis et de terrain, il partage son temps entre 
des rendez-vous à l’extérieur et la rédaction de rapports (cahier des charges, 
compte rendu de suivi, etc.) mêlée à de la veille réglementaire au bureau.
• Il œuvre surtout en semaine, rarement le week-end.

Son cursus

• Cinq années d’études après le bac sont généralement exigées.
• Être titulaire d’un master avec une spécialisation en environnement (en éco-
logie, en hydrologie, en aménagement du territoire et en géographie…) offre 
indéniablement des débouchés.
• Le possesseur d’un diplôme d’ingénieur spécialisé en environnement peut y 
prétendre, tout comme le détenteur d’un BTS avec une expérience profession-
nelle de cinq à dix ans.

Son statut Salarié du privé ou du public.

Son salaire mensuel À partir de 1 800 € bruts.

Ses perspectives d’évolution

• Grâce à une expertise transversale, il peut exercer dans de multiples do-
maines : construction, biodiversité, gestion des milieux naturels, aménagement 
du territoire…

• S’il complète sa formation de base, il peut devenir consultant au sein d’un bu-
reau d’études, d’une société de conseil en environnement, voire d’un établisse-
ment public, communicant au service d’une collectivité territoriale pour aider au 
déploiement de la politique environnementale, ou encore Responsable QHSE.
• Il peut aussi s’orienter vers des postes d’encadrement, en qualité de Direc-
teur de l’environnement, par exemple.

Sources : les fiches métier des sites Onisep.fr, Pole-emploi.fr, Apec.fr, CNFPT.fr, Studyrama.com et Emploi-environnement.com.
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Le cadre des portraits métiers de La fiLière déchet

Dans le cadre de la spécialisation intelligente de La Réunion, NEXA a piloté en 2016 une étude stratégique internationale de 
La Réunion sur le traitement des déchets.
La DIECCTE Direction des Entreprises, de la Concurrence, de la Consommation, du Travail et de l’Emploi de la Réunion a 
sollicité le CARIF OREF pour piloter l’élaboration du volet emploi formation de la filière déchet, complété de portraits métiers 
emblématiques du secteur et de leurs évolutions à anticiper.

Afin de réaliser ces portraits métiers en 2017, le Carif Oref s’est associé les services du journaliste Benjamin Janssens. Ce 
dernier a pu produire le contenu des 6 portraits métiers grâce à l’implication des professionnels interrogés et le soutien de 
leurs employeurs. 
Leur participation permet de mettre en lumière les aspects qualitatifs du métier et les perspectives d’évolution, autant d’élé-
ments qui serviront aux décideurs dans le choix des options de développement du secteur.

Les six métiers ont été choisis soit par leur caractère emblématique de la filière (agent de tri, animateur médiateur en envi-
ronnement, responsable d’exploitation), soit du fait d’un aspect un peu moins connu du rôle de ces métiers dans la filière et 
des niveaux de qualification requis pour les exercer (chimiste de terrain, chargé de mission environnement, technicien qualité 
sécurité environnement).

Dans un contexte d’élaboration de la planification régionale de la prévention et de la gestion des déchets de La Réunion, 
chacun de ces métiers participe à l’enjeu prioritaire pour La Réunion de qualifier la filière pour une meilleure valorisation des 
déchets.


